
SERMON^

SVR LE PREMIER

CHAÍ>. DE L'EPISTRE

AVX COLOSSIENS.

Sermon I. svr les Versets

t. II* m. IV. v-

Vers.I. PaulApôtre de Iesus-Christ par la

velonté deDieu,& leFrereTimotée.

I L Aux Saints, dr Frere%stdeles en

Christ , quifont k Colostes. Grace vous

soit&paix depar Dieu nbtre?ere,& de

par le Seigneur Iesus Christ.

III. Nous rendons toujours graces de

vous À Dieu, qui est le Pere de notre 5«-

gneur Iesus-Christ, prians toujours pour

vous.

I V. Ayans ouï parler de votre foi en

Iesus-Christ ,& de la charité que vous

avsz envers tous les Saints. T':n

À
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Vers. V. ' Pour l 'esperance, qui vous est re„

Jcrvée es Cieux , lasuelle vous avex^i-

devant ornefar la parole de verité, ajsa*

voir de rEvangile.

«ffí.S.17

Dieu.

'Experience iustifie tous

les iours dans les affliction

mm des fidcles la verité de ce

ÍS qu'enditl'APôtreS-Paul*

qu'elles aident ensemble

il en bien à ceux,qui aiment

Outre les fruits excellens , qu'en

recueillent ceux qui les souffrent , tels

qu'ils reconnoiífent tost , ou tard auec le

P/np.71. Píalmiste, qu'il leur a esté bon d'avoir

esté châtiez j elles servent encore en di

verses sortes à l'édification des autres»

Car comme les roses , les plus belles , 8c

les plus odoriferantes de toutes les fleurs,,

xroiífent sur un bois rude 8c épineux ;

ainsi des afflictions des fideles , facheuses

• 8c piquantes à la chair,naissent les exem

ples de leur vertu, & les enscighemens

-deleur pieté, les plus douces, 8c les plus

salutaires de toutes leurs productions.

Votez, quelle riche abondance de biens

nous ont produite les épreuves de lob, 8C

4eDauid i C'est à elles , que nous devons)
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tei admirable livre de la patience dii

premier , 6c une bonne partie des divins

Cantiques du second. Sans leurs affli

ctions nous ne iouïrions pas depuis tanc

de siecles de cet inestimable trefor d'in-

structions, 8t de consolations. Que dirais

je des souffrances de S. Paul , qui epandi-

rent l'Evangile par tout, 8c convertirent

le mode à la connoiflance du vrai Dieu?

Sa feule prison à Rome sous J Empire de

Neron a plus fait de bien à l'Eglise,que la

•paix , Sz la prosperité de tout ce qu'il y

avoit alors de fideles. Elle donna de \%

reputation à l'Evangile , 8c le fit glorieu

sement entrer dans lajplussuperbe Cour

du monde. Elle inspira un courage he-

roïqueaux Predicateurs de la verité.Elle

réveilla la curiosité des uns,& enflamma

ía charité des autres , 8c remplit toute

Cette grande Ville du nom,&:de l'odeur

deìesus-Christ. Elle ne servit pas seule

ment aux Romains. Elle fit part de ses

fruits celestes aux pays , & aux siecles les

plus eloignez. Car c'est en cette prison*

que ce saint homme écrivit une partie de

<çs divines Epîtres, que nous lisons en

core auiourd'huy auec tant d'édificatjolá>

à Filernon, àTimotée, auxEfenens,§£

fc-* A ij
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celle qui s'áddresse aux Filippiens i dótít

nous achevasmes dernierement l'expo-

sition , 8c la suiuante aux Coloílìens, que

nous avons choisie pour vous fexpliquer

Reformais , si le Seigneur le permet. La

prison de Paul est comme la source com

mune, d où sont decoulées toutes ces vi

ves fontaines,qui abbreuvent, 8c rejouis

sent la cité de Dieu , 8c qui lui fourniront

iusquesà la fin du monde les eaux neces

saires à son rafraichtssemét. Ayans donc

ci-deuant puisé de l'une de ces fontaines

la divine liqueur,dont nous avons tâché,

selon l^fmnîfter-e que Dieu nous a com

mis, Arroser les celestes plants de vôtre

foi,j& charité, nous nqus tournons main

tenant à cette autre , mes Freres , non

moins vive, ni moins seconde que la pre

cedente. Apportez-y ce que le Seigneur

vous demande, desames alterées de fa

grace; &il vous donnera ce, qu'il pro

met, une eau vive, qui étanchera vôtre

soif pour iamais ,8c fera faite en chacun

de vous une fontaine d'eau saillante en

yie eternelle.

L'Eglise des Cotassions , à qui s'ád

dresse cette Epître , ayant esté heureufe-

jnent plantée par Epafras,sidele ministr»
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du Seigneur , l'enncmi ne manqua pas

d'y semer incontinent son yuioye, par la

main de quelques seducteurs. Ces gens

vouloient mefler Moyse avec Iesus-

Christ; 8c avec l'Evangile de l'un tete-s

nir 8c observer les ceremonies de l'autre.

Et pour rendre leur erreur plus agrea

ble , ils la fardoient avec les couleurs de

la Filofofie, la subtilité du discours, la cu

riosité des speculations, 8c autres sembla

bles artifices. Epafras voyant le danger,

où ce melange profane mettoit la foi , 8c

le salut de ses chers Coloíliens , en aver

tit S Paul alors prisonnier à Rome- L'A-»

|>ôtre poifr les retirer d'une si pernicieuse

erreur, prend la plume, 8c leur écrit cet

te lettre , où il leur montre , qu'en Iesus-

Christ seul est toute la plenitude de nôtre

salut, de saison, que c'est l'ourrager d'en

rien chercher hors de lui, puis qu'en son

Evangile nous avons abondamment 8c

dequoi instruire nôtre foi, 8c dequoi for

mer nos meurs , fans y ajoûter ni les om

bres de Moyfe , ni lesvanitezde la filo

sofie. D'entrée il les salue, 8c les felicite,

pour la communion , qu'ils avoient avec

Bieu.Teûson Fils. Ensuite il leur tire au

yif le pourtrait du Seigneur Iesus , où re-
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luit la dignité de sa personne,& l'inespui-

sable abondance de ses biens. De là il en

treprend les seducteurs ; 8c resute les inu

tiles additions, dont ils sofistiquoient la

O^mplicité de l'Evangile. Puis de la dis

pute il paiTe à lexhortation ; conjurant

ces fideles de bien 8c saintement vivre, 8ç

formant leurs meurs à unepieté,honeste-

té,& vertu,digne de leur vocation. II finit

par quelques affaires particulieres , dont

il leur parle, &: par iesrecommandatiós,

qu'il leur presente, tant de sa part,que de

celle de quelques autres fideles, qui étoiet

avec lui. Mais yous entendrez mieux le

tout en l'exposition de chacune des par

ties de l'Epître, si le Seigneur nous fait la

grace d'en venir a bout. Pour cette heu

re, nous nous proposons seulement de

considerer les cinq versets, que nous avos

leusi dont les deux premiers contiennet

l'inscription de l'Epître; &les trois au

tres la ioye, 8c les remercimens de Paul ì

Pieu, pour la foi , 8c la charité des Co -

îoísiens. Ge seroat..( s'il plaist au Sei

gneur ) les deux points, que nous traitte-.

tons en cette action.

L'inscription de l'Epître est couchée

çrt ççs mots; PattlAfotre de lesus-Çhrtjl'
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far la volonté de Dieu , dr le frereTimotte,

Auxsaints , &freres fideles en lesus -Christ,

quisont à Colosses. Grace vous soit, & faix

de par Dieu nótre Pere , çfr de par le Seigneur

Iefus- christ. Au lieu qu'aUiourd'huy l'orv

a accoutumé de mettre au dessus des let

tres le nom de ceux , à qui on les écrit , 8c

au dedans apres le corps de la lettre , le

nom 8c le seing de ceux, qui les écrivent:

l'on en usoit jadis autrement : Car celui

qui écrivoit , mettoit l'un 8c l'autre nom

au dedansàl'entréede la lettre,avec une

brieve salutation en ces mots , Vn tel a un

tel , salut \ comme nous l'apprenons par

une infinité d'Epîtres Grecques, & Lati

nes , qui nous restent dans les anciens li

vres des plus reno,mmez personnages de

ces deux nations. L'Apôtre , qui vivoit

en ces siecles-là , en use de cette sorte en

toutes ses lettres, comme vous sçauez»

sauf qu'au lieu de souhaiter santé 8c prosr

perité à ceux, à qui il écrit, il leur souhai

te ordinairement la paix j 8c la grace de

Dieu , 8c de son Fils Iesus-Christ. Selon

cette forme l'inscription de cette Epître

contient premierement les noms,& qua-

litez , tant de ceux , qui l'écrivenr,que de

çeux,à qui Us lecriYent; ôcsecondemét?

A iiii
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Je bon , 8c heureux souhait, dont ils les

saluent. Les noms de ceux,qui l'écrivent,

font Paul, 8c Timotèe j assez connus à tous

ceux , qui font tant soit peu versez dans

"\la lecture du Nouveau Testament. IIs

font ici décris chacun par certaines qua-

litez , qui leur sont attribuées ; A Paul,

celle dApôtre de /esus-Chrijì parUvoLenté

de Dieu; A Timotée , celle de Frere, sim

plement. Le mot d'Apôtre signifie origw

nairement dans le langage des Grecs un

deputé ; une personne envoiée par une

autre. Mais dans l'Ecriture de la nouvelle

alliance il se prend particulieremét pour

ces premiers , & plus releuez ministres

du Seigneur Iesus , qu'il envoia avec une

souveraines independéte autorité pres-

cher l'Evangile,& établir son Eglise dans

* le monde. C'est la plus haute , 8c la plus

noble charge ,que Dieu ait iamais don

née aux hommes ^ & pour l'exercer il

falloit premierement avoir veu Iesus^

Christ vivant depuis fa mort, pour pou

voir rendre vn bon , 8c legitime tesmoi-

gnage de sa Refurrection. U falloit se

condement avoir reçeu sa commission

du Seigneur mesme immediatement • &

en troisiesme lieu, avoir le saint Esprit e.n
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une mesure extraordinaire avec le don

des langues ,8c des miracles. D'où pa-

roist combien font mal fondez ceux , qui

attribuent la gloire de l'Apostolat à l'E-

vesque de Rome , à qui nulle de ces trois y*'

conditions ne convient. Aussi est-il clair,

que cette dignité est extraordinaire , &

qu'elle ne sut instituée , que pour les pre

miers établissemens de l'Eglisejdont les

Apôtres, apres lavoir plantée, mettoient

le gouvernement entre les mains d'une

autre forte de ministres inferieurs , qui

font indifferemment nommez enl'Ecri.

ture , ou Euejques, c'est à dire surveillans,

&£ surintendans, ou Preflres, c'est à dire-

anciens . Lhistoire des Actes nous ap

prend , qu'aux douze Apôtres desja or

donnez, nôtre Seigneur ajoûta encore

depuis S.Paul ; s'estant miraculeusement

apparu à lui, 8c l'ayant envoié avec le

mesme pouvoir , que les autres , pour la

conversion des Gentils. II prend donc ici

ce glorieux titre à l'entrée 4e cette lcttrej

& dit de plus , qu'il est Apôtre parla volon

té de Dieu -, signifiant, que c'est l'ordre 5c

le commandement expres du Seigneur, ' t

qui l'a honoré de ce ministere ; 8c non la

voix, & l'autoritç des hommes j se distin,'
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guant par ce moyen d'avec les faux Do»

cteurs , 8c les brouillons , qui navoienç

esté envoyez , que par la volonté de la

çhair,&dusang. La declaration de cette

^N. sienne qualité lui estoit ici necessaire *

premierement pour maintenir son hon

neur cotre les calomnies des seducteurs,

qui le ravaloient , & le denigroient de

tout leur possible, fous ombre qu'il n'a-

voit pas vescu, comme les autres Apô

tres, en la compagnie de Iesus-Christj

durant les iours de fa chair ; 8t seconde

ment pour fonder la liberté , qu'il prend

d'écrire aux Çolossiens , 8c de leur re

montrer leur devoir tant pour la foi , que

pour les meurs j estant evident , que les

Apôtres avpient droit d'user de cette au

torité fur toutes 8c chacune des Eglises

Chrétiennes. A son nom il ajoute celui

de Timotée , qu'il appelle Frere , comme

ayant vne mesme fòi,& travaillant à une

mesme ceuure ; soit pour autorizer dauá-

tage fa doctrine , par le consentement de

ce saint homme , toute paroleestant plus

ferme en la bouche de deux, ou de trois

tesmoins , qu'en celle d'un seul ; soit pour

le recommander à ces fideles, afin que s'il

}eur écriuoit , ou les alloit iamais visiter,
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ils le recelassent comme une personne di

gne de la societé des Apôtres , & dont le

nom meritoit d'accompagner celui de

Paul. Quant à ceux, à qui il addresse cet

te Epître , il les décrit en suite, en cesX*

motS;^«Ar Saints, dr Freresfideles en Chnfiy

quifont à Colosses. Ie laisse-là, comme pue

rile 8c impertinente , l'opinion de ceux,

qui ont voulu dire, que c'est l'iílc 8c la vil

le de Rodes , qu'il entend • & qu'il l'ap-

pelle Colo/ses, à cause de la grande, 8c proj

íiigieuse statué du Soleil,quelesRodiens

avoient dressée à l'emboucheure de leur

port, & que les Grecs nommoient ordi

nairement le Colosse.. Qu'est-il besoin de

ces froides , 8c ridicules subtilisez , puis

que les anciens nous apprennent , qu'il y

auoit jadis dans la Frygie , prouince de

l'Asie mineure , une ville nommée Co

losses , non loin de deux autres, assavoir

Laodicée, 8c Hierapolis, dont l'Apôtre

fait aussi mention en cette Epître ,8c ïe-

commande nommémet aux Colossiens,

de communiquer cette lettre aux Laodi-, ,

céens , apres qu'ils l'auront leuë ? Depuis,

cette ville de Colosses changea de nomV

8c sut appellée Cone, 8c c'est à elle,que de-,

Yçit fa naissance l'un des plus cellebres,
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Ecrivains des derniers temps de la Gra

ya» Trt- ce , qui s'appelle Ntcetas Coniate , tirant

(. tf.cb. ce sur-nom du lieu , où il estoit nai; 8c

il se glorifie lui-mesme en quelqu'u-

**'*4ie de ses œuvres , que ce sut aux habi-

tans de la ville de Cone,d'où il estoit,que

l' Apôtre fit jadis l'honneur d'écrire cette

Epître. Saint Paul qualifie les Chré

tiens de Colosses , suints , &freres fideles

en Christ. II les appelle saints, d'un nom,

qu'il donne ordinairement à tous vrais.

Chrétiens, 8c qui leur convient en effet y

puis que Dieu les separant d'avec le reste

des hommes par l'efficace de fa parole,

&parle sacrement desonbaptesme ,les

nettoye 8c purifie des ordures du peché,

8c les delivre de la feruitudc de la chair,

8c les consacre à son nom, 8c à son servi

ce, pour lui estre un peuple peculier , ad-

donné abonnes œuvres. D'où vient,que

tout le corps des fideles est nommé dans

leSimbole, lafainte Eglise. Remarquez

bien cela , mes Freres , 8c faites estat, que

^Sfc vous ne pouvez estre Chrétiens , fi vous

- \ii'estes veritablement saints. Ne vous

'"laissez point abuser à la piperiede ceux,

qui vous promettent ce glorieux nom,

pourveu íeulement,que yousfassiez pro
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session de croire en Iesus-Christ , 8c de

vouloir vivre en la communion de son

Eglise , quelques méchants , 8c impies,

que vous soyez d'ailleurs. Le corps du,

Seigneur est trop vif, 8c trop precieux^

pour avoir des membres morts, 8c pour

ris. I'avouë que fi vous ávez l'industrie

de cacher vos vices fous les fausses appa

rences d'une profession exterieure , vous

gagnerez bien ce point, que les hommes

vous donneront le nom de Chrétien , 8c

vous mettront entre les membres de l'E-

glise ; comme il se peut bien faire, qu'en

tre ceux,que l'Apôtre honore ici du nom

de saints, &de fideles, il y cust quelques

jhipocrites.Mais Dieu,qui void les secrets

, de nos cœurs, 8c du iugement duquel dé

pend toute nôtre conditió, ne voustiédra

iamais pour Chrétiens,ni pour membres

de son Fils , si vous n'estes veritablement

Saints; Et Paul, 8c l'Eglise, qui par un

charitable iugemét vous appellent main

tenant Disciples du Seigneur, changeront

d'opinion , 8c vous rangeront avec les

profanes 8c mondains , quand ils décou

vriront vôtre hipocrisie. Le nom defide

les , que l'Apôtre donne en second lieu

aux Çolossiens, est commun à tous les
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Vrais Chrétiens ; 8c est tiré de la Toy ì

qu'ils ajoutent à I Evangile du Seigneur;

Le mot de Freres, qui suit,signifie la sain

te communion, qu'ils avoient avec l'A-

yDÔtre, & avec tous les autres fideles , de

quelque qualité, ou condition , qu'ils sus

sent ; comme gens tous engendrez d'un

.mesme pere , assavoir Dieu î tous nais

d'une mesme mere , la Ierusalem d'en-

haut; tousparticipansdune mesme na

ture divine , tous nourris dans vne mes

me famille spirituelle , élevez en mes-

mes esperances j destinez à un mesme

heritage , consacrez par une mesme di

scipline. Enfin il ajoute,;?* Cbrijl; parce

que c'est de lui , par lui j 8c en lui , que

nous avons toute cette sainteté * foi , 8c

vnion fraternelle , dont il a donné les ti

tres aux Coloííìens. Apres avoir ainsi

designé- ,8c qualifié les personnes , à qui

íl écrit , il leur souhaite à son ordinairëi

la grace, & lafaix de par Dieu notre Pere,

& de p4r le Seigneur Iefus chrïji. Par la'

grace, il entend la faveur 8t la bien-veil-

lance de Dieu avec les dons salutaires , 8c

la' cWne assistance , dont il gratifie ceux

qu'il ayme en son Fils. Par la paix , il si

gnifie celle de Dieu , qui n'est autre cho<
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'& , que le calme 8c la tranquillité d'une

ime s qui regarde le Seigneur avec asseu-

an.ce » ayant la remission de ses pechez

:>ar Ieíus-Christ, Sc est delivrée par l'erfi-

:acede ion Esprit de l'importune tiran-

nie des convoitises de la chair. II se peur"

bien faire encore , qu'outre cette premie

re 8c principale paix, l'Apôtre entende

aussi celle des hommes , un état doux 8c

tranquille , exemt de leurs haines,&per-

secutions,pour pouvoir,sans les choquer,

ni estre troublez de leur part, mener une

vie paisible en toute pieté &honnesteté.

Vous devez aussi sçavoir , que selon le

stile de l'Ecriture , le mot de paix signifie

en gcnerai toute sorte de biens & de pro

spectez, auquel sens on pourroitsans in

convenient l'interpreterencelieu. Mais

il leur souhaite ces biens deparDieu notre

Pere, & depar k Seigneurlesm-Christ. De

parDieu, pource qu'il est la premiere , 8C

souveraine source de tout bien , le Pere

des lumieres , d'où descend ici bas toute

bonne donation.-DeparIefus-Chrifi,^om-

ce qu'il est, comme le canal, par où les

biens de.EHeu découlent sur nous ; estant

clair ,que fans la mort 8c la resurrection,

#enun. njot, sans la Mediationde Ici us,
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nous ne pourrions avoir part à la moin-»

dre des graces de Dieu. II appelle Dieu

notre Pere , pource qu'il nous a adoptez

gratuitement cn son Fils* 8c que c'est pro-

, prement en cette quahté,qu'il nous com-

"munique fa grace 8c fa paix î d'ou vient

que Iesus-Christ nous ordóne de le nom

mer notre Pere en l'oraifon , qu'il nous a

enseignée. II appelle Iesus-Christ le Sei

gneur; pource qu'il eft notre Maistre, qui

a toute puissance 8c autorití^sur nous ,

tant par" le droit de la creation, que par

celui de la redemption.Telle est l'inscri-

ption de cette Epître. Venons maintenát

au second point de nôtre texte,où l'Apô

tre felicite les Coloílìens pour la part»

qu'ils avoient en Iesus-Christ , Neusren

dons (dit-il) graces devous k Dieu, qui eft le

Pere de notre Seigneur Iesus-Christ ,prians

tousjours fourvous , ayans ouï patler de votre

foi en Iesus-Christ, &dcla charité'-,que vous

auez envers tous les saints , four l 'esperance

qui vous eft reservée es cieux , laquelle vous

avez, ci-devant ouïe far la parole de verité»

assavoir l'Evangile C'est ici comme la

Preface , ou l'Exorde de l'Epître, qui s'é

tend iusques au verset treiziesme ; où

J'Apôtre par les veritables louages, qu'if

donna
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donne à la pieté des Colossiens , gaigne

leur bonne grace , 8c leur tesmoigne son

affection, pour les preparer à bien 8c fi

delement recevoir les enseignemens*

qu'il leur proposera ci apres , comme

procedans d'une ame desireuse de leuf

salut. II leur proteste donc premiereméc

en generai , que toutes les fois, que lui &c

Timotée prient Dieu pour eux, ils le font

tousjours avec de tres humbles remer-

cimens , pour l'heureux état, où il les

voyoient selon l'esptk. Puis il touche

plus particulierement les sujets de cette

action de graces j 8Ç;Çn. propose trois:

Premierement la fo(i des Colossiens;

secondement leur charité ; 8c en troisies-

me 8c dernier lieu l'heritage, qui leur

estoit reservé es cieux ; trois parties, qui

comprennent toute la felicité de l'hom-

me. La part,qu'il prend dans le bonheur

des Colossiens, nous enseigne l'un des

plus necessaires devoirs de nôtrç charité,

qui est de nous interesser dans les affaires

de nos freres ; de pleurer avec ceux qui

pleurent ; de nous réjouir avec ceux, qui

sont en ioye , 8c d'estre aussi vivement

touchez de leurs biens, 8c de leurs maux»

que des nôtres propres. ArPerede np&

f B
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meurs l'enuiej&la malignité des m&fï-»

ilaïrts ,à qui la prosperité des autres don

ne de l'ennui,&í leur adversité de la ioye;

*qui se paissent de leurs malheurs , &s:at-

' **. tristent de leur bonheur. Mais l' Apôtre

'nous montre encore par ce sien exemple,

que láioye, que nous avonsdes biens de

-nos prochains j se doit élever à Dieu , qui

en est l'unique source , pour lui en rendre

action de graces. C'est le iuste & raison

nable tribut , que ce liberal Seigneur

nous demande pour tant de biens, qu'il

communique tous les iours à nos Freres»

& a nous. Si nôtre bassesse , 8c povreté

nous rend incapables d'autre reconnois-

sance , acquittons nous au moins fidele

ment de celle-là, si aifée,&: si legitime ; 8C

Pp.!. «r£. disons avec le Profete , Que rendrai-je at*

11. 13- Seigneur? TousJes bienfaitssontfurmoi. Ie

frepdrai la coupe dedelivrances, dr invoque -

rai le hom de l'Eternel. Etudions nous avec

d'autant plus de foin de rendre ce sacré

devoir au Seigneur, que plus l'in gratitu

de des hommes est noire 8c detestable en

. cet endroit. Bien loin de le remercier

."îles biens , qu'il fait à leurs prochains , à

peine lui sçavent-ils gré de eeux , qu'ils

jjgn reçoivent eux-mesmes. Ils lesimpu
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tent à leur industrie, ou à leur fortune -, dé

(comme dit le Profete ) sacrifient à leur

file pour les bons succez , qui leur arri*

vent • &: y en a de si insenfibles,qu'il n'eíl

pas iusques à la pieté , dont ifcs ne don

nent la gloire à leur propre volonté , 83

aux forces de leur pretêdu franc arbitres

Mais ce n'est pas assez de rendre graces à

Dieu pour nos freres, il le faut aussi prier

pour eux. Car comme c'est lui, qui leur a.

donné tout ce qu'ils possedent de biens-

auílîn'y a il que luirmesme, qui paisse les

leur conserver & augmenter ; de rassort

que nos actions de graces doivent tous-

jours estre suiuies,oUaccompagnéesde

prieres : comme le montre l'Apôtre , erl

disant, qu'il rendgraces à Dieu pour les Co-

lofiiens friant tousfours pour eux. Le tîtré

qu'il donne à Dieu j le nommant lePere

de notre Seigneur lesw- Christ , n'estpas ici

rfiis inutilement^ maispOur distinguer,&

specifier i objet de nos prieres , &: remer-

cimens. L eloge de Dieu fous le vieîl

Testament estoit le Dieu d'Abraham, d'I

saac, dr de lacob , les Patriarches avec qui

il auoit traitté lancienne alliance , &à

qui il avoit promis la nouvelle. Mainte

nant son nom est h\Pere de Iesus-Ckrijt,.
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par lequel il a aboli le vieil Testáment,

& a accompli le nouveau. Iointque par

• là S. faul nous ramentoit ce que nous ne

sçaurions iamais aíïez mediter , que c'est

par ie moyen de ce doux 8c charitable

Sauveur, que Dieu s'est communiqué à

nous, 8c que fi nous avons l'honneur d'e-

stre de ses enfans , c'est par Iesus-Christ,

dont il est proprement lePere, l'ayant

non adopté , comme nous , mais engen-*

tiré de toute eternité de fa propre substâ-

ce, à raison dequoi auíìl ce qu'il a pris à

.foi dans le ventre de la Vierge , jouît de

la mesme gloire,fclon le dire de l'Ange,

Le saintEspritsurviendra en toi ( dit-il à la

sainte Vierge ) dr la vertu du Souverain

tenombrera; dont cela aujìi, qui naïftrade toi

jainsisera appelle (eFili de Dieu. Maisl'A-

pôtre ajoute en mite quels estoieníçeí;

biens des Coloíììens , pour lesquels lui 8c

Timotée rendoient frasfiduèment leurs

actions de graces àDieudePeredenôtre

Sauveur,'Ayans ouï parler ( dit-il )de vôtre

foi cnlefus-Chrijl ,érde la charité, que vous

Wez^ envers tous les saints. II '.n'avoit ia

mais esté au milieu d'eux , comme il le

dira ci apres , les mettant selon l'opinion

i de la pluspart des interpretes , aunombre

V- ' Â : - —

V . -
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le ceux , qui navoient sas veu fa presence Col.i. i

n la chair. C'est pourquoi il dit, que c'est

par l'òuïe , qu'il a appris leur foi , 8c leur

:harité. C'est là, Fideles, le vrai sujet de

nos ioyes, 8c de nos actions de graces

pour nos prochains ; non de ce que Dieu

leur adonné la vigueur de la santé, l'a-

bondance des richesses , la faveur des

grands, la gloire de la renommée, la

connoissance des sciences , & tels autre$

biens mondains • qui pour dire ce qui en

est, ne font que des figures, des songes,8c

des ombres, qui ne garantissent person

ne (comme nous le voyôstous lesiours)

ny des maladies du cofps , nì de la

mort, ni du trouble, & de l'inquietudé de

la conscience , ni du vrai malheur : Mais

bien de ce que le ciel leur a revelé Iesus-

Christ, 8c a versé dans leursames, lasan-

ctificatiójsans laquelle nul ne verra Dieu.

Car ces deux graces , la foi, & la charité*

comprennent dans leur enceinte tout le

royaume de Dieu. Lafoienestl'entrée, \

& la charité l'accomplissement : l'une é-

clairenos entendemens -, l'autre sanctifie

nos affections. L'une est la lumiere de?

lame, 8c l'autre enest la chaleur. L'une

çroìt,§£ l'autre ajme.L'vne commence,Sû

B uj
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l'autre acheve le bon-heur de nôtre vie-

ta foi regarde bien generalement toute

la doctrinede Dieu revelée en sa parole,,

la croyant indubitablement veritable;

mais elle s'attache pourtant particulie

rement à la promesse qu'il nous a faite,

de nous donner la vie éternelle en Ie-

íus -Christ son Fils . C'est proprement

çe qui l'a rend salutaire 8c vivifiante.

Çans cela elle ne differeroit en rien de

la foi des denions , qui croyent qu'il

y a vn Dieu , 8c en tremblent . Mais

cette amour de Dieu en Iesus Christ,

qu'elle apprehende & embrasse , lùy

donne le salut , 8c la rend capable de pro^

duire en nousstoutes les parties necessai

res pour parvenir au royaume celeste,se-

lonles enseignemensdelesus-Christ, 8c

de ses Apôtres en divers lieux de l'Ecri-

ture ; que quiconque croît au Seigneurejt dèja.

gafíé de la mort à la yie $ Qu'il ny a foint

de condamnation pour luy , & qu'étans iu-

ftifiez^par foi nom avons paix avec Dieu,

C'est pourquoi Saint Paul en ce lieu pour

nous decrire la vraye foi , ajoute expres

sement ces mots , la foi en Iefm-Chúfi. \\

lìous montre semblablement l'objet de

Ja çfoarité j, en disant j la charité que vou^
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uez, envers tous les Saints ; c'est à dire,

arame nous l'avós touché ci-defíus , en-

ers tous les Chrétiens & fideles. Fayouc

Lue la charité s'étend generalement sur

ous les hommes ; n'y en ayant aucun , à

mi nous ne devions del'amour, &: aux

>ccasiojns les offices, qu'une vraie &sin-

:ere affection est capable de produire y

puis que tous les hommes font les ouvra

ges, 8c les images de Dieu ; puis qu'ils ont

tous en Adam une cómune nature avec

nous; &sont tous appeliez à la participa

tion de la foi , 8c de l'eternité en Iesus-

Christ par l'Evangile , qui fans distin?

ction , ny exception convie toutes na

tions , & toutes personnes à la repentan-

ce , & à la grace. Mais si est-ce pourtant,

que la charité n'embrasse pas tous les

hommes également.EUe a divers degrés

en ses affections; 8c aime ses prochains

plus, ou moins selon qu'elle reconnoist

plus, ou moins en eux les marques de la

main de Dieu,& les livrées de son Christ,

& deson Esprit. Puis donc qu'elles ne re

luisent nulle part plus clairement , que

dans les Saints, c'est à dire dans les vrais

fideles, ils est évident, qu'ils font la pre

miere& principale partie de l'objet de la

B iiij
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charité;selonce que dit l'Apôtre ailleurs?

Taisons Hen a tous; mais principalement aux

domejiiques de la foi. Outre cette vnion,

que nous avons avec eux, beaucoup plus

étroite, 8c plus intime , qu'avec aucuns

autres hommes , leur necessité nous y

oblige encore particulierement; la haine

Sc la persecution du monde les mettant

le plus souvent en tel état, qu'il n'y a

point de creatures , qui ayent plus de be

soin des offices de nôtre charité. II n'y a

point cfobjet plus digne de l'affection ,8c

ou secours d'vne ame bonne 8c genereu

se, que Tinnocence haïe, 8c opprimée in-

iustement. C'est pourquoi l' Apôtre re

marque ici nommément la charité des

Cololîìens envers tous les Saints. II joint

ecs deux vertus ensemble,/*? foi,(jr la cha

rité , parce qu'en effet elles font insepara

bles ; n'étant ni possible , ni imaginable,

<quoi qu'en vueille dire l'erreur)ni qu'un

homme croie 8i embrasse veritablement

Dieu , cómeson Sauveur en Iesus-Christ

sans l'aimcr, 8c ses prochains pour l'a-

mour de lui ; ni qu'il l'aime sincerement

lans croire en lui. II met la foi devant la

charité; non qu'elle soit plus excellente

(au contraire il donne ouvertement ail
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leurs l'avantage à la charité ) maisparce u Cer.ii,

qu'elle va la premiere dans l'ordre des

choses requises au salut. C'est la racine

bénite , d'où germe la charité , 8c toutes

les autres vertus Chrétiennes ; C'est le

fondement de l'edifice spirituel ; la porte

duroyaume celeste; les premices de l'ou-

vrage de Dieu en nous, 8c le commence

ment de la seconde creation. Comme en

l'ancienne creation la lumiere sut la pre

miere chose, qu'il crea ; en la nouvelle la

foi est la premiere chose,qu'il produit; ce

que l'Apôtre nous exprime, divinement

ailleurs,Dieu (dit il) qui a dit, que la lumie- i.Cor.4.6,

re rejplendifi des tenebres , a reluy en noscœurs

four donner illumination de la connoijfance

de la gloire de Dieu en la facede Iesus^Chrifi.

Apres la foi , 8c la charité des Coloíïïens,

l'Apôtre ajoûte en troisiesme lieu le bon

heur , qui leur étoit gardé dans les cieux,

Pour l'esperance (dit-il) qui 1/ous e(l reservée

és «V«x.Quelques-vns lient ces mots avec

ce qu'il viêt de dire de la foy, & de la cha

rité des Coloísiens.; 8c entendent, que ces

fideles s'étudioient alaigrement à l'exer-

cice de ces vertus pour i'esperance , qu'ils

avoientde la couronne, &: recompense

celeste; selon que l'Apôtre dit ailleurs de
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nig Moyse i qu'il choisit flustost d'estre Affligé

avec le peuple de Dieu, que de iciiirpour un

peu de temps des delices du peché , dr ejtima

plus grandes richesses l 'opprobre de Christ »

que les tresors d'Egipte , parcs (dit-il ) qu'il

regardoit à la remuneration ; Et il nous en

seigne en gcnerai de tons ceux, qui vien-

fmt nent à Dieu , qùils faut qu'il croient, que

Dieu est , & quil est remunerateur k ceux,

qui le recherchent. Et de là il ne s'enfuir

nullement , ni que nos œuvres meritent

la gloire celeste , ni que nôtre affection

soit mercenaire. Si nous n'esperions, que

ce que nous meritons , nos esperances se-

roient tres - miserables. Mais sçachans,

que Dieu est fidele &constant,nous espe^

rons avec assurance le bien, qu'U nous

promet de pure grace moins nous le

meritons , plus en concevons nous d'à-

\ mour envers Dieu , qui nous le donne, 8c

plus lui en devons nous rendre de recon-

noissance 8c de seruice.Et qua nt à ce salai

re gratuit, qu'il nous promet , nous le re-

gardons , non comme une proye apres

laquelle nous abbayons,&:sans laquelle 1

nous n'aurions nulle amour pour le Sei

gneur ; mais comme un excellent ensei

gnement de son infinie bomç;cornme un
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tcsmoignagc de son admirable liberali

sé- Cette amour de Dieu, qui y reluit, est

ce qui nous plaist, 8c nous ravit le plus ; 8c

qui enflamme nôtre foi, nôtre zele, 8c

riôtre affection au service d'vn si bon, 8c

íì aimable Seigneur. Qiand donc il fau-r

droit lier ce queditl'Apôtrede la chari

té des Coloísiens, avec l'esperance, qu'ils

avoient de la gloire celeste ; il n'y auroiç

rien en cela, qui ne sust conforme à la ver

rité Evangelique . Mais îl me semble

neantmoins, qu'il est plus simple &plus

coulant de le rapporter au verset troisies-

stie, où il dit j qu'il rendgraces à Dieu pour

les Colossiens ayant appris leurfoi , dr leur

charité, pour l'esperance ( ajoûte-il main

tenant )qui'\ous eji reservée ès cieux, Caç

a considerer Tétat de ces fideles en la ter-*

re, il semble qu'il n'y avoit pas grand lu-

jet de les féliciter pour leur foi , 8c leur

charité , veu les afflictions , qu'elles atti-

roient sur eux , les rendant en apparence

les plus miserables des hommes. Mais;

bien que la chair en faste ce ingenient,

l'esprit , qui voit au dessusdes choses visi-

bles,la couronne de gloire preparée à la

foi , & à la charité des fideles , les tient-,

pour les plus heureux de toutes les. crea-.
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turcs,- les felicite,& rend gracesàDieude

l'inestimable tresor , qu'il lcnr a commu

niqué. Ie sçay ( dit l'Apôtre) que vôtre

pieté a ses epreuves , &ses exercices en

ce siecle. Mais ie ne laisse pas de remer

cier affectueusement le Seigneur de cc

qu'il vous l'a donnée ; sçachant le bien,

qui vous est preparé là haut dans le San-*

ctuaire de Dieu. II prend ici(comme sou

vent ailleurs ) le mot d'e/perance , pour la

chose, que nous esperons,- c'est assavoir

l'immortalité bien- heureuse, & la gloire

du siecle à venir. I'avoué" que nous ne la

possedons pas encore; car ['esperance est

l'attented'un bien à venir ; Ce que mus

'sommes fauvez,ejl en esperance (dit i'Apô

tre.) Or iefpcrance, que l'on yoit n'efi point

esperance. Carpourqu ?i ntcfme espererait quel-

cun ce qu'il -),oid ? Mais ce bié, quoi qu'ab

sent& à venir , nous est aussi asseuré , que

si nous lavions desja en nos mains. L'A-

pôtre le montre, quand il ajoute, que cette

esperance nous ejl reservée és cieux. C'est un

tresor, que Dieu a mis à part, qu'il a desja

tóut preparé, nous le gardant fidelement

en sosein. C'est pourquoi nous en faisonsr

un état asseuré ; car il l'a deposé entre les

4nains. delesus-Çhrist ,ca qui est cachée
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nôtre vie, Sc nôtre immortalité ; de fas-

son,que flnousfaisonsun état asseuré des

choses , qu'un homme de bien , & d hon

neur nous garde endepost; combien plus

devons nous eftre certains de la vie, & de

la gloire à venir , puis que Dieu l'a mise

pour nous en la garde d'un si fidele, &si

puissant depositaire 5 Le lieu, oùce riche

depost nous est gardé , nous en confirme

encore l'esperance & i'excellence:car(dit

l' Apôtre ) il nous e/î reserve cs cieux. Ne

craignez point , Fideles. Vôtre bien n'est

pas en la terre ; où le larron dérobe., ou

ì'infidelité & la violence ravage; où. le

temps mesme ruine toutes choses ; où les

couronnesles mieux établies sontsujetes

à mille 8c mille accidens- La vôtre est là

haut dans les cieux,dans le Sanctuaire de

l'eternité,elevé au dessus de toutes les bi

zarreries , 8c inconstances des choses hu-,

mainesjOù ni nos changemens, ni les

causes, qui les produisent , n'ont point

d'accez. Mais ce mesme lieu vous montre

encore l'excellence , 6c la perfection du

bien , que vous esperez ; puis que toutes

les choses celestes font grandes , & ma-

gnifiquçsKLa foiblesse,lapovreté,8cl'irn-

perfection logent ici bas. Le ciel est le do -
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micile de la gloire, 8c de la felicité. Enfiri

l'Apôtre touche briévemet dans les der

niers mots de ce texte , d'oú c'est que les

Colossiens auoient conçeu une si haute

esperance, laquelle ( dit-il) 1/ous avez, cy-de-

nant ouïe par la. parole de Merité , aJJavoir

l *Evangile. Ce souverain bien , qui nous

est reservé dans les cieux , est si haute

ment elevé au dessus de la nature , que ni

la subtilité des sens, ni la vivacité de la

raison, ni mesme la lumiere de la loi ne

sçauroierit nous en découvrir l'objet, 8s

beaucoup moins nous en donner ì'espe-

rance. Ce mesme Iesus- Christ, qui a dé-

t\m.\.\o truitla mort * a mis en lumiere la'yie, &

l 'immortalité par l'Evangile. Avant celâ

elles étoient, ou entierement ignorées^

ou imparfaitement connues , & esperées.

C'est donc precisément de l'Evangile*

que nous en tirons& la foy , 8c Tesperan-

. ce. II appelle l'Evangile la parole de T,eri-

té, non (comme veulent quelques-uns)

pource que c'est la parole de Iesus-Christ*

qui est la verité , 8c la vie ( car cette expo

sition est plus subtile, que solide) mais

pource que c'est la plus excellente de tou^

tes les'veritez ; celles, qui s'apprennenC

dans J ecole de la nasure -& de I* loi , estas
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basses & inutiles au prix de celles,que l'E-

Vangile nous découvreJl peut bien estre,

que l'Apôtre a aussi voulu secretement

opposer la doctrine Evangelique à celles

des seducteurs, qui recommandaient en

core les ombres , 8c les figures , comme

nous l'orrons dans le chapitre suivant;au

lieu que lEvágile nous presente le corps»

& la verité des choses. Et il semble, que

c'est en ce sens , que S, Iean apres avoiir

dit,que la loi a ejlèdonnée far Moyse, ajoû- lun v 17

te par forme d'opposition, mais lagrace&

la '\eritèeft avenue far Iefus - Chrijt , parce

que la loi n'avoit , que les crayons , 8c les

ombres, au lieu que le Seigneur Iesus

nous a apporté la vive image, le-corps,'Sc

la verité des choses celestes. L'Apôtre ra-^

mentoit aux Colossiens , qu'ils avoient

déja ci-devant ouï cette farole de 1/entéi

comme pour leur protester , qu'il ne leur

avanceroit rien de nouveau, n'ayant au

tre dessein, que de les affermir de plus en

plus eh là sainte doctrine , qu'ils auoierit

déja receuë avec foi d'Epafras , òc des au

tres ministres du Seigneur. Voila,Freres

bien-aimez,ceque nous avions à vous

dire pour l'exposition de ce texte. -Reste,

rque nous vous touchions brievementí^s

-r i 7 -
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principaux points , que nous endevons

recueillir , tant pour Instruction de no

tre foi, que pour l'edification de nôtre

charité , 8c pour la consolation de nos

ames. Quant à la foi , c'est pour fa feure-

té, que S. Paul nous dit d'entrée , qùil,efl

Apôtre de Iesus-Chrijl par laltolotitède Dietty

nous avertissant par cette qualité, qu'il

prend , de ne recevoir en nôtre creance

aucune doctrine, qui n'ait été annoncée

par ces grands,& souverains Ministres du

Seigneur. Examinons les esprits;& n'ad

mettons, que la parole des Apôtres. ,Si

quelcun evangelize au delà de leur pré-

dication,tenons-le pour anatheme. Noos

avons leurs Ecritures.Croïons avec asseu-

rancetout ce que nous y lisons. Que la

doctrine , qui n'y paroist' point , nous soit

suspecte. Et Dieu soit loué, que selon cet

te regle nous avons banni de nôtre reli

gion ce que la superstition &; l'erreur a-

voient fourré das le Christianisme. Vous

sçauezs que le Dieu, le Christ, le Ciel, le

service V&: les Sacremens, que nous pref

erions, nous ont esté baillez par les Apô

tres du Seigneur, établis par la y&lotaé de

Dieu , 8c paroissent par tout dans leurs

v|^'afflgiles,ôdeuïs Epîtres : Au lieu que
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Mediateurs, qu'invoquent nos ádv criai- '

res , le Pontife , qu'ils reeonnoissent, les

traditions , qu'ils soutiennent , le purga-

toire,qu ils craignent, la plus grande parC

des sacremens , qu'ils cellebrent , l'adora-

tion de l'hostie * la vencratió des images»'

&c les cultes volontaires, qu'ils prattiquét»

ne se trcuvent nulle part , ni dans le vieil*

ni dans le nouveau Testament. Retenonsi

donc fermement nôtre religion, comme

instituée par la volonté de Dieu ; & rejet-

tons constammét ce qui est au delà , com

me venu deThomme, 8c no du Seigneur;

de la terre, &: non du ciel. Mais ce n'est:

pas assez d'en faire la profession. II fauc

planter cette doctrine dans nos cœurs par

une vive creance; en telle forte,que nous

puissions dire avec verité,qne nous avons

la foi en Icsus-Christ, 8c la charité envers

tous les Saints. Nous rendons graces ì

Dieu avec l'Apôtre,dece que par ses grá-

des misericordes il a .daigne nous com

muniquer ce tresor de son Evangile; 8£

non en vain , puis qu'il y en a entre nous»

qui ont veritablement fait leur profit de:

ces richesses spirituelles* Mais la vie de la.

plus grande part les rend indignes de la

louange, que S.Paul donne ici auxCo-
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lossiens. Car est ce avoir la foi en Iesus-

Christ , que de le servir si lâchement, que

nous faisons? 8c tesmoigner si peu de zele

à sa gloire ? si peu de respect à ies commá-

demens ? si peu de creance à ses enseign e-

mens? 8c fi peu d'affection aux interests

de son royaume í Pour la charité , i'ay

honte d'en parler ; tant la nôtre est re

froidie. Gar si nous aimionstous les fide

les , en laiflerions-nous la vie des uns , &:

la reputation des autres fans secours ? les

ontragerions-nous , au lieu de les defen

dre ? ravirions-nous leur bien , au lieu de

leurcommuniquer le nôtre? noircirions

nous leur honeur,au lieu de le conserver?

Leur prosperité nous offenseroit - elle í

leurs malheurs, nous contenteroient-ils ?

Fideles, souvenez-vous, qu'ils font les

saints de Dieu, ses enfans, 8c les freres de

son Christ. Respectez ces noms si sacrez^

&épargnez des perfonnes,qui ont l'hon-

neur d'appartenir de si près à vôtre Sei

gneur. II vousiugera par letraittement,

que vous leur ferez ; 8c écrira sur son con

te le bien, & le mal, qu'ils recevront de

Vos mains ; le recompensant,ou le punis

sant touj de mesme.,que si vous I aviez ou

honoré , ou viole en fa propre personne.
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Il Vous retranchera de fa communion , íì

Vous ne cultivez soigneusement la leur;

8c ne vous avouera iamais pour ses en-

fans,si vous ne les reconnoifl'ez pour vos

freres. Eticinem'alleguezpoint ie vous

prie, que vous avez la íoi. Ie sçai bien,

que cette divine lumiere ne peut estre ea

des ames froides, 8c destituées de chari*

té. Mais supposé, que cela sust possiblese>

vous dis,& vous declare, que toute'vôtre

foi pretenduë,en eussiez vous le plus haut

degré , qui soit au monde , nç seroit sans

la charité , qu'une ombre , une idole , 8c

une illusion,&, comme Saint laques l'en- t*j.i.x6

sei£ne,une charoigne puante. Faites tout

ce que vous voudrez. Ayez tant de foi»

ôc de connoissancë , qu'il vous plaira. Si

vous n'avez la charité , vous n'estes pas

Chrétien. Vous n'en estes qu'une fausse,

8c trompeuse image. La charité est abso

lument necessaire à la perfectrió du Chré*

tien. Cestla livrée de cette sainte disci

pline ; c'en est la gloire &: l'honncur ; 8c

l'Apôtre, comme vous voyez , la pose ici

entre ses parties essentielles. La foi cesse

ra dans le ciel , quand nous verrions, au

lieu de croire. Mais la charité demeurera

àtousjours. Ayez donc un bien,qui vous

C ij
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est si necessaire. Si vous ne l'aveZ pas en-»

core* demandez-le incessamment à Dieu*,

avec prieres , & larmes $ 8c ne le quittez

point,que Vous ne lavez obtenu. Si vous

î'avez,remerciez l'en,plus que de tous les

biens de l'univers , 8c faites estat , qu'en

Vous donnant la charité , il vous a donné

la vie j le royaume , & la couronne cele-

ste.Ëxercez continuellement ce precieux

don. Qujln'y ait nul de vos prochains,

qui ne s'en ressente. Faites du bien à tous.

Communiquez ce que vous avez receuj

la lumiere de vôtre connoissance aux

ignorans, le secours de vos bons offices

aux affligez , la douceur de vôtre patien

ce aux ennemis,la consolation de vos vi

sites aux malades , l'aílìstance de vos au

mônes aux necessiteux, l'exemple de vô

tre innocence à tous ceux avec qui vous

conversez. Maisayez un foin particulier

des Saints j des membres du Seigneur Ie-

íiis, qui le servent ici avec vous , & qui,

quelques povres qu'ils soient , ont neant-

moins esté rachetez par son sang, pre

destinez à sa gloire, aussi bien que vous.

Chers Freres, vòus ne travaillerez pas

. en vain. Vôtre charité vous rapportera

Tes fruits en leur saifcjn. avec une tres-»
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abondante usure.Pour les biens terriens,

& perissables , que vous aurez semez ici

bas, vous moissonnerez vn iour là haut

les celestes,& immortels ; pour un peu de'

pain,&: un peu d'argent,que vous donne

rez maintenant à Iesus-Christ, vous rece

vrez de fa liberale main les delices du pa

radis, 8c les tresors de l'eternité. Cest

l'esperance,qui vous est reservée dans les

cieux. Ce n'est pas la parole des hom

mes, fojbles & vains, qui vous l'a promi

se. Vous I avez ouïe de l'Evangile, /a pa

role de verité, qui ne peut mentir. Et com

me une si magnifique esperance doit en

flammer nòtre charité $ auíïi doit -elle

consoler nôtre patience, & la rendre in

vincible sous la croix , à laquelle nous as

sujettit le nom de Iesus-Christ. Conside

rez un peu ce que font, &c souffrent les

hommes du monde pour des esperances

incertaines , qui voltigent dans l'air , qui

notent sur la mer,qui dependent du vent,

& de la fortune ; à combien de dangers

ils s'exposent , à 'quel travail , 8c à quelle

inquietude ils se condannent eux-mef-

mes, passans volontairement les iours, 8e

les nuits dans unej tres-laborleuse servi

tude pour un bien imaginaire,qui n'est,&:
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ne sera pcut-estre iamais,& dorit quelquç N

heureux que puisse cstre le succez de leurs

desseins j ils ne jouiront pour le plus que

«tarant quelques années seulemêt. Chré

tien, sera-il dit, que vous aurez moins de

zele pour le ciel , que ce§ gens n'en ont

pour la terre ì Leur esperance est douteu

se : la vôtre est asseurée. La leur depend

4e la volonté des hommes, & de l'incon-

stancedeselemens. La vôtre est dans le

ciel, au dessus de toutes les tempestesde

cette vie. Poursuivez donc genereuse

ment un si haut, 8c si glorieux dessein. Et

puisque votre esperance est dans le ciel,

ayez y incessamment le cçeurj'affection,

& la pensée.Ne regardez plus ni la chair,

ni la terre. Ce n'est pas là, qu'est vôtre

bien. Iesus-Christ l'a elevé là haut à la

dextre du Pere , dans le palais de fa sain

teté. Que cette belle esperance adoucisse

tout ce que vous souffrez de mal ici bas.

Si vous n'y avez pas vos aises ; si vous y

estes mesprisez ; si vous n'y avez point de

part aux biens, ni aux honneurs du mon

de ; pensez qu'aussi n'est-ce pas là, que Ie

sus-Christ vous a promis les recompen

ses de vôtre pieté.Ce ciel,que vous voyez

J&constant,&:si immuable» vous les garde
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fidelement. Vous y recevrez vn iour

l'honneur, la gloire,8des dignitez,apres

lesquelks vous soupirez maintenant,non

pour les posseder durant quelques miser

rables mois,ainsi que les mondainsjouis

sent de leurs pretendues richesses , mais

eternellement, avecun parfait, & ineffa

ble contentement , en la bien-heureuse

communion des Saints, des Anges, 8c de

lesus- Christ, le Seigneur des uns 8c des

autres -, auquel avec le Pere , 8c le Saint

Esprit, seul vrai Dieu benit à iamais , foie

honneur 8c gloire és siecles des siecle*.

Amen.


